
TRIBUNES

À MANZIAT,  LES BROYER 
SE (DÉ)MULTIPLIENT

TRIBUNES

CLUB À LA LOUPE
FC Châtel-Guyon : 
un club, des valeurs, 
des générations

PORTRAIT  
Jérôme Malige, le FC 
Arzon dans la peau

DOSSIER
Ces bénévoles en or, 
qui font vivre nos districts

Le magazine officiel de la Ligue Auvergne-Rhône-Alpes de Football

TRIBUNES
AVRIL 2026

TRIBUNES
#29

©
 Éric Q

U
IN

O
N

ES

INTERVIEW
Ahmed Aït Ouarab : 
"La passion l’emporte 
toujours" 



3

"Jouons du bon côté"
Régulièrement les clubs de notre ligue 
nous font part d’anniversaires « carillonnés 
» dont ils sont à juste titre très fiers et qu’ils 
nous invitent à célébrer avec eux.
Et il n’est pas rare que certains de ces an-
niversaires atteignent ou dépassent les 100 
ans (c’est le cas par exemple du FC Châ-
tel-Guyon, fondé en 1924 et à qui ce N° de 
Tribunes consacre une large place).

100 ans, un centenaire, quelle épopée ! Cela 
veut dire que décennies après décennies, 
des hommes et des femmes se sont inlas-
sablement passé le flambeau et ont sur-
monté toutes les épreuves (dont une guerre 
mondiale !) pour être toujours là, acteurs de 
notre football contemporain.

Parfois même ce sont des générations de bénévoles d’une même famille qui ont réussi cet exploit 
(4 et bientôt 5 générations au FC Manziat qui fête cette année ses 80 ans).

Alors demain ?

Par respect pour tous ces bénévoles des clubs, des instances, qui ont œuvré et œuvrent encore pour 
notre discipline, et dont vous trouverez une large galerie dans ce N°, nous avons la responsabilité 
collective de faire en sorte que notre football dure encore longtemps. Il est tellement important pour 
beaucoup.

Pour y parvenir, il est indispensable, à côté de tout le reste, de ne pas perdre de vue comme le disent 
nos amis du Rugby, les fondamentaux du sport en général, du football en particulier, celui de nos 
anciens.

Ces fondamentaux sont trop souvent menacés, gangrénés par les actes de violence, d’incivilités, de 
discriminations que nous devons absolument bannir de nos stades et de nos gymnases, car ils sont 
la négation même de notre sport, pour que le football continue de vivre longtemps.

Alors avec notre fédération qui a judicieusement initié cette campagne récemment, ensemble 
"Jouons du bon côté".

Bonne fin de saison à tous.

Pascal PARENT
Président de la LAuRAFoot

Membre du Comex de la FFF
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IL A DIT

TOUS ENSEMBLE, "JOUONS DU BON CÔTÉ"

L’IMAGE
À l’occasion d’une rencontre entre les deux promotions garçons du Pôle Espoirs et l’AJ 

Auxerre, les jeunes pensionnaires ont eu l’immense privilège de rencontrer Guy Roux, véri-
table légende du club bourguignon.

SOIRÉE ANNUELLE DE LA LIGUE

Dans sa quête de lutte contre 
les violences et les incivili-
tés dans le football amateur, 
la Fédération Française de 
Football a lancé fin février la 
campagne "Jouons du bon 
côté". Incarnée par les deux 
capitaines de nos équipes 
nationales, Griedge Mbock et 
Kylian Mbappé, celle-ci vise 
à sensibiliser joueurs, éduca-
teurs, dirigeants, parents et 
supporters autour d’un mes-
sage fédérateur : chacun a un 
rôle à jouer pour préserver un 
football respectueux et apai-
sé à travers des kits pédago-
giques, des outils de commu-
nication et des animations.

C'est dans un cadre exceptionnel que la Ligue 
Auvergne-Rhône-Alpes de Football a organisé le 
vendredi 27 mars dernier la 2ème édition de sa 
soirée annuelle. Sur la terre des volcans, à Vul-
cania, le Président Pascal Parent avait réuni la 

grande famille de la Ligue (éducateurs, arbitres, 
représentants des clubs, salariés et bénévoles) 
pour une soirée placée sous le signe de la convi-
vialité et du partage. Parrainée par le sélection-
neur de l’équipe de France Futsal et manager des 
équipes de France Futsal, Raphaël Raynaud, la 
soirée a connu plusieurs temps forts : la remise 
de diplômes obtenus lors de l'exercice 2024/2025, 
la mise à l'honneur des arbitres, observateurs 
et membres de la commission régionale de l’ar-
bitrage qui ont stoppé leurs activités lors de 
l'exercice précédent, un hommage particulier à 
Jean-Marc Salza, Président de la Commission 
Régionale de l’arbitrage pendant 33 ans, de 1992 
à 2025, la distinction de certains bénévoles pour 
leur investissement sans faille ainsi que la remise 
des récompenses aux clubs en fonction des diffé-
rents classements. Enfin, la soirée s'est clôturée 
par la signature des conventions avec la Ligue du 
Sport Adapté et la Ligue Handisport. Rendez-vous 
désormais en 2027 pour la prochaine édition !

ACTUALITÉS

"J’aurais adoré, lorsque j’ai 
commencé l’arbitrage, que 
j’étais plus jeune, qu’un ar-
bitre vienne nous voir. C’est 
génial, c’est un super pont 
entre le monde amateur et 
le monde pro" dixit Willy De-
lajod (à droite), arbitre inter-
national. Le directeur de jeu 
professionnel a suivi, dans 
le cadre des huitièmes de fi-
nale de la Coupe de France 
des arbitres - La Poste, Sé-
bastien Fustinoni, homme en 
noir licencié dans le même 
club que lui, au Club Spor-
tif Saint-Pierre (Haute-Sa-
voie Pays-de-Gex). Et comme 
un bonheur n’arrive jamais 
seul, Sébastien s’est qualifié 
pour les quarts de finale de 
la compétition. Un super mo-
ment de complicité entre les 
deux hommes à retrouver en 
vidéo.
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CHAMPIONNES !
Connaissez-vous la particularité du FC 
Saint-Cirgues-Lavoute-Chilhac ? Le club al-
tiligérien compte 100% de femmes au sein 
de son équipe dirigeante composée de 11 
bénévoles (10 dirigeantes et 1 volontaire). 
Cela en fait donc le "champion" de l’engage-
ment féminin dans la vie d’un club. 

L’Institut Régional de Formation a informé de 
l’ouverture des inscriptions aux formations 
Brevet Entraîneur de Football (BEF), Brevet 
Moniteur de Football (BMF) et Chargé de Dé-
veloppement d’une Structure Sportive Asso-
ciative (CDSSA), en apprentissage et en forma-
tion continue. La date limite pour candidater se 
situe au 27 avril 2026. Les tests de sélection 
sont prévus les 28 et 29 mai prochains (sous 
réserve de modification). Un webinaire de 
présentation est proposé le vendredi 10 avril 
à 12h30. Pour plus de renseignements, vous 
pouvez contacter l’IR2F par mail, à l’adresse 
suivante : formations@laurafoot.fff.fr 

SAISON 2026/2027 : OUVERTURE DES INSCRIPTIONS BMF-BEF-CDSSA

ACTUALITÉS

NOUVELLES FORMATIONS
Analyse vidéo, préparation athlétique… 
La Ligue étoffe son offre de formations 
avec de nouveaux modules complé-
mentaires. Les inscriptions pour ces 
nouveaux certificats sont d’ores et déjà 
ouvertes. À noter également que la 
LAuRAFoot innove et propose aussi de 
découvrir le fonctionnement d’un Pôle 
Espoirs en venant passer une journée 
de formation avec les préparateurs phy-
siques des sections filles et garçons de 
Lyon. Prochainement, une offre dédiée 
aux gardiens de but ainsi qu’aux respon-
sables techniques de club viendra éga-
lement compléter ce dispositif. 

DES TERRAINS À LA DIMENSION

DES JEUNES JOUEURS POUR ENTRER

DANS L’AIRE DU JEU RÉDUIT

AIRPITCHFOOTBALL.COM BAZOOKAGOAL.COM/FR/

Laura Laine (à droite, bénévole au sein du club)
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Ahmed Aït Ouarab  
"La passion l’emporte toujours"
Pur produit du Nord-Dauphiné, Ahmed Aït Ouarab débute le football à Charantonnay. Le point 
de départ d’un parcours exceptionnel, entre France et étranger, toujours guidé par l’amour du 
ballon rond. 

INTERVIEW

P  ouvez-vous nous résumer votre 
carrière de joueur que l'on 
pourrait qualifier d'atypique ? 

Effectivement, je commence à Cha-
rantonnay, à côté de la maison. 
Jusqu’à mes 14 ans, je suis dans tous 
les parcours de détection sans pour 
autant rejoindre un club plus huppé. 
Par chance, mon frère vit à Paris à 
cette période et, sur un coup de tête, 
je participe à une détection au Racing 
Club de France. C’est alors que je 
quitte mon village et que j’intègre les 
15 ans nationaux du club parisien.

Vous mettez ensuite le cap sur Nice.
Je rejoins le centre de formation du 
club azuréen pendant 3 ans, avec le 
statut d’espoir. Malheureusement, un 

changement de direction fait que je ne 
rentre plus dans les plans. Je rebon-
dis à Martigues, avec qui je monte en 
Ligue 2 et signe mon premier contrat 
pro. Après plus de 300 matchs au ni-
veau national, je quitte la France pour 
Chypre puis l’Algérie, où j’évolue avec 
le club de ma ville d’origine.

À 30 ans, retour en France. 
Pourquoi ce virage vers le coaching?
Mon club de Bergerac me propose une 
reconversion. J’entraîne des jeunes 
tout en faisant des études de marke-
ting et d’informatique et en travail-
lant aussi comme commercial. À cette 
époque, je pars du principe qu’il faut 
un profil hybride pour espérer travail-
ler dans un club de foot.

Une stratégie qui s’avèrera payante 
avec Lyon-La Duchère en 2015.
Karim Mokeddem me contacte afin 
que je sois éducateur au club, ce qui 
me permet de revenir dans la région. 
Finalement, je me retrouve à être son 
adjoint avec la N2. On s’entraîne tous 
les matins mais j’ai besoin d’un vrai 
contrat pour faire vivre ma famille. 
Ce que j’obtiens avec un temps par-
tiel sur la partie commerciale et un 
autre sur le sportif. Le matin en sur-
vêt’, l’après-midi en costume (rires).

Pourquoi votre aventure lyonnaise 
s'est-elle terminée en 2018 ?
Le rythme des deux activités n’était 
plus supportable, d'autant que nous 
étions montés en N1. Je décide d’ar-

rêter. C’est lors d’un stage organisé 
par l’UNFP auquel je participe en 
tant que bénévole que j'ai rencontré 
Corentin Martins et que je suis de-
venu son adjoint en Mauritanie. Der-
rière, je suis aussi rentré à la DTN en 
tant que Directeur Technique National 
adjoint et sélectionneur des Espoirs 
mauritaniens. J’ai ensuite continué 
à travailler avec Corentin au CR Be-
louizdad puis, plus récemment, avec 
la sélection malgache.

"Le matin en 
survêt’, l’après-midi 
en costume" 
Comment gérez-vous la superposition 
du travail en club et en sélection ?
En sélection, tout est concentré : les 
séances et le match. En club, je m’ap-
puie sur un staff très compétent et tra-

vaille aussi à distance, notamment sur 
la vidéo et les coups de pied arrêtés, 
une spécialité que j’ai développée pen-
dant le Covid.

Aujourd’hui à Hauts Lyonnais, 
vous semblez épanoui.
Le projet est fort, humainement et spor-
tivement. Le métier est parfois instable 
mais la passion l’emporte toujours. 
C’est le seul inconvénient d’une activité 
qui reste, malgré tout, un kiff total.

TAC-O-TAC
Votre « meilleur » adversaire ?
Thierry Henry avec la réserve de l’OGC Nice. Défaite 0-4 ; 4 buts 
d’Henry.

Le meilleur joueur que vous avez entraîné ?
Warren Caddy, l’avant-centre de la sélection malgache.

Le stade qui vous a impressionné ?
Celui d’Alger lors du derby CRB-Mouloudia.

Votre inspiration en tant qu’entraîneur ?
Corentin Martins, charisme et force tranquille.

Votre meilleur souvenir dans le foot ?
La première qualification pour la CAN de la Mauritanie 
en 2019. Voir l’émotion de tout un peuple est exceptionnel. 

SA CARRIÈRE
Parcours de joueur

1995-1997 : Racing Club de France 92
1997-1999 : OGC Nice
1999-2002 : FC Martigues
2002-2003 : Le Mans
2003-2004 : ES Wasquehal
2004-2005 : ASOA Valence
2005-2006 : Clermont Foot
2006-2008 : FC Sète
2008-2009 : Olympiakos Nicosie 
(Chypre)
2009-2010 : JSM Béjaïa (Algérie)
2011- 2014 : Bergerac Périgord FC

Parcours d’entraîneur

2015-2018 : AS Lyon La Duchère (N2-N1)
2018-2020 : sélectionneur adjoint 
de la Mauritanie
2020-2022 : sélectionneur de la 
Mauritanie Espoirs et DTN adjoint
2023-2024 : FC Vaulx-en-Velin (N3)
2024-2025 : Chabab Riadhi Belouizdad 
(D1 - Algérie)
Depuis 2025 : sélectionneur adjoint 
de Madagascar
2025-2026 : Hauts Lyonnais (N3)
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Il a connu le club sous la dénomination du CO Craponnais. Depuis 2018 et la fusion, il défend désor-
mais avec la même motivation le FC Arzon. Quel que soit le nom, Jérôme Malige, continue d'écrire son 
histoire par son engagement et ses valeurs.

1990. Originaire de Cler-
mont-Ferrand, la famille Malige 
s’installe alors sur la commune 

de Craponne-sur-Arzon, en Haute-
Loire. Trois années plus tard, Jérôme 
prendra sa première licence au CO 
Craponnais, sans savoir que ce club 
le marquera au fer rouge. "J’ai pris du 
recul à la fin de l’exercice 2018/2019, 
année de la fusion entre Craponne-

sur-Arzon, Jullianges et Saint-
Georges-Lagricol, et donc de la nais-
sance du FC Arzon." Si cette fusion 
n’a aucun lien avec sa mise en retrait 
temporaire du football, l’homme avait 
simplement la volonté de vivre autre 
chose. "J’avais besoin d’une cou-
pure. Vous savez, j’ai encadré toutes 
les catégories du club et ai terminé 
par une période de 5 saisons avec 

les séniors. Entraîner les "grands" 
est plus usant que le reste. J’avais 
besoin d’une pause et celle-ci s’est 
éternisée suite à l’épisode Covid", 
précise l’intéressé. Un épisode qui 
n’aura pas eu raison de la passion 
de l’homme de 48 ans, rechaussant 
les crampons dans la foulée pour 
défendre à nouveau les couleurs de 
son club de toujours.

Une montée en 
Promotion de Ligue 
avec les U15
Avec 220 licenciés, trois équipes sé-
niores, un pôle féminin en plein déve-
loppement et au moins une catégorie 
par équipe de jeunes, le FC Arzon est 
désormais bien installé dans le pay-
sage footballistique altiligérien. Un 
succès auquel Jérôme a activement 
contribué. "Joueur, dirigeant, membre 
du bureau, entraîneur, j’ai occupé dif-
férentes fonctions. De 1996 à 2019, j’ai 
coaché toutes les catégories du club, 
excepté les féminines pour qui la pra-
tique n’était pas encore assez déve-
loppée." Son principal fait d’armes ? 
Une montée en Promotion de Ligue 

avec les U15 à l’issue de la saison 
2012/2013. "C’est un super souvenir, 
car j’ai suivi cette génération sur 5, 
6 ans. J’ai évolué avec certains en 
séniors et ce fut un joli clin d’œil", se 
souvient celui qui évolue désormais 
avec l’équipe "3" du FCA au poste de 
"un peu plus milieu aujourd’hui qu’at-
taquant autrefois. On commence petit 
à petit à reculer" (rires).

"Respect, esprit de 
famille, convivialité et 
solidarité" 
Des rencontres effectuées grâce 
au ballon rond, Jérôme Malige en 
garde énormément. Certaines 

lui ont même permis de trouver 
une voie professionnelle et de 
s’épanouir personnellement ( voir 
plus bas ). Bien que ce dernier 
soit maintenant à la tête d’un 
atelier de fumage de saumon 
sur sa petite commune de 2 000 
habitants, Craponne, le football et 
le sport en général lui permettent 
de cultiver et d’entretenir les 
relations qu’il a créées de longue 
date, à travers tous les terrains. Et 
lorsqu’on lui demande quels mots 
il choisirait pour définir les valeurs 
du FC Arzon, sa réponse est sans 
appel. "Respect, esprit de famille, 
convivialité et solidarité. Ce sont 
les termes qui nous définissent le 
mieux et c’est en ce sens-là que la 
fusion a pris tout son sens." Parole 
d’évangile.

Jérôme Malige, 
le FC Arzon dans la peau

PORTRAIT

UNE RELATION PRIVILÉGIÉE AVEC LE PRÉSIDENT
S’il y a une personne qui aura 
marqué l’histoire commune entre 
Jérôme Malige et le FC Arzon, c’est 
bien Guy Rousset, le président du 
club depuis plus de 25 années. Il 
aime d’ailleurs rappeler au cours 
de notre échange que c’est une 
personne "à qui je dois beaucoup et 
qui a énormément contribué à mon 
évolution, tant sur le plan personnel 
que professionnel." En effet, c’est 
grâce à ce monsieur que Jérôme 
avait d’abord pu passer son Brevet 
d’État d’éducateur sportif avec le FC 
Arzon avant de se spécialiser dans 
cette voie professionnelle. Symbole 
de la relation très privilégiée qui 
existe entre les deux hommes, 
Guy Rousset a tenu à ce qu’une 
distinction particulière soit remise 
à Jérôme l’été dernier, à l’occasion 
de la cérémonie de remise du Label, 
à Craponne. "J’ai reçu une médaille 
d’argent de la LAuRAFoot et je sais 
que le président y est pour beaucoup. 
Le côté symbolique était chouette. 
C’est toujours sympa d’être mis 
en avant, bien que tellement de 
personnes mériteraient d’être à ma 
place et de se retrouver sur le devant 
de la scène."
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Après une première expérience 
féminine à la fin des années 
2000, le FC Muzolais et son 

président Olivier Pozin ont déci-
dé de recréer un pôle féminin aux 
prémices de la saison 2023/2024. 
Avec des séniors dans un premier 
temps, sans jamais mettre de côté 
la volonté d’augmenter le nombre 
de pratiquantes grâce aux catégo-
ries de jeunes. "La première chose 
que l’on a faite, c’est de travailler 

sur nos licenciés qui ont des sœurs, 
des copines ou des cousines. Cela 
a eu l’effet escompté et nous a per-
mis d’étoffer nos effectifs", explique 
le dirigeant. Une augmentation du 
nombre de footballeuses cultivée 
depuis par de nombreux projets et 
actions à destination du foot féminin.

�  Des stages 100 % féminins 
pendant les vacances scolaires, au 
même titre que ceux organisés pour 

les garçons.
� L ’ i n -

t é g r a t i o n 
d’équipes fé-
minines lors 
du tournoi de 
l ’A s c e n s i o n , 
événement phare 
du club ardéchois 
qui regroupe près d’une                   
centaine d’équipes des catégories 
de l’école de foot. Chaque année, 

depuis 15 ans, un thème est défini en 
fonction de l’actualité (Euro, Coupe 
du Monde (masculine et féminine), 
Jeux Olympiques…) et les filles ne 
sont jamais en reste.

�  Un tournoi 100% féminin 
organisé en février dernier avec la 
participation de 8 équipes U15 et 8 
équipes U18. Les bénéfices des ins-
criptions ont été entièrement rever-
sés pour la lutte contre le cancer du 
sein.

�  Pour Octobre Rose, le pôle 
féminin du FCM demeure plus ac-
tif que jamais. Vente de plaids, de 
porte-clefs ou de cartons de loto, 
organisation de cours de yoga et de 
Pilate dont l’intégralité du montant 
de l’inscription est reversée. Les en-
jeux sociétaux font partie intégrante 
de la vie du club.

�  Des moments de partage, 
comme lors des déplacements pour 
aller encourager l’OL féminin, avec 
plus de 100 personnes du club à 
chaque fois. Les filles ont même été 
ramasseuses de balles lors de la 

demi-finale de D1 Arkéma la saison 
passée face au DFCO, cette saison 
face au Paris FC, et ont aussi eu 
l’opportunité de visiter l’Académie 
du club rhodanien.

�  Une collecte de jouets 
pour des enfants hospitalisés, 
menée conjointement entre gar-
çons et filles à l’occasion de Noël, 
en partenariat avec le Kiwanis.

Sans oublier la présence dans les 
rangs du club d’une arbitre fémi-
nine, d’une éducatrice qui a bril-
lamment obtenu son diplôme et 
qui est actuellement en charge de 
l’équipe séniore, la participation 
aux "journées féminines"organi-
sées par le district, les séances 
spécifiques gardiennes une fois 
par semaine, la mise en avant de la 
mixité sur les catégories de jeunes, 
jusqu’à U15, la présence des filles 
lors du Forum des associations afin 
de présenter leur pratique… Telle 
est la dynamique inspirante du FC 
Muzolais !

D’autres projets à l’horizon

ENGAGEMENT

En deux saisons, le FC Muzolais (07) a réussi l’incroyable défi de doubler son nombre de licen-
ciées féminines. Un objectif atteint notamment grâce aux nombreuses actions orientées vers 
le foot féminin mises en place par le club ardéchois.

Lorsque l’on demande au président Olivier Pozin si d’autres 
projets orientés foot féminin pourraient voir le jour dans 
les prochains mois, sa réponse est sans équivoque. "Nous 
travaillons sur un projet de garde d’enfants pendant les 
séances d’entraînement des séniores filles. Cela dans le 
but que chacune, quelle que soit sa situation, puisse venir 
s’entraîner avec le moins de contraintes possible." D’autres 
actions de sensibilisation sont aussi en cours à propos, par 
exemple, de la nutrition, des gestes de premiers secours, 
de la prévention aux discriminations et de certains risques 
liés à l’alcool, à la drogue ou aux dérives d’Internet. "Nous 
apportons une attention particulière au handicap également. 
Récemment, deux jeunes licenciés ont organisé un tournoi 
de futsal inclusif au profit de l’APAGE de la Drôme. Une 
dizaine de jeunes en situation de handicap ont participé 
aux matchs. Ils étaient trop heureux", se réjouit Olivier 
Pozin. Avant de conclure : "Il est important de sensibiliser 
notre public sur de tels sujets. On s’aperçoit notamment 
que les filles sont plus ouvertes sur certains sujets. Elles 
représentent donc une richesse pour le FCM et le message 
que l’on souhaite véhiculer."

Le FC Muzolais se conjugue 
à nouveau au féminin

événement phare 
du club ardéchois 

Olivier Pozin (debout, 1er en partant de la gauche) est le président du FC Muzolais depuis septembre 2020.
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L'Institut Emploi Formation du Football a créé un réseau dynamique permettant le relais de nou-
veaux financements, un accompagnement continu, une veille stratégique et une mutualisation 
des bonnes pratiques. Face aux défis que rencontrent les clubs amateurs, structurer son orga-
nisation est une nécessité.

Rejoignez  la " Communauté 
Employeurs " de l’IEFF

CONSEIL CLUBS

La "Communauté Employeurs" de 
l’Institut Emploi Formation du 
Football (IEFF) rassemble l’en-

semble des acteurs qui souhaitent 
s’engager dans le développement 
des compétences et de l’emploi au 
sein de l’écosystème du football. Vé-
ritable espace de collaboration entre 
le monde de la formation et celui de 
l’emploi, elle vise à renforcer les liens 
entre les apprenants formés par l’IEFF 
et les structures. Cette communauté, 
implantée sur LinkedIn et soumis à un 
test d'éligibilité avant de la rejoindre, 
permet d’instaurer un dialogue per-
manent entre les employeurs et l’IEFF 
afin d’adapter les formations aux ré-
alités du terrain et aux besoins des 
clubs. Les membres peuvent ainsi 
partager leurs attentes en matière de 
compétences, contribuer à l’évolution 

des contenus pédagogiques et partici-
per à la construction de parcours de 
formation en phase avec les évolu-
tions du football.

Mieux 
comprendre les 
réalités du marché 
de l’emploi
Au cœur de cette dynamique, la Com-
munauté Employeurs favorise aussi 
les opportunités de recrutement et de 
collaboration. Les structures parte-
naires peuvent proposer des stages, 
des contrats en alternance ou des 
emplois aux apprenants et diplômés 
de l’IEFF. Elles ont aussi l’opportuni-

té d’intervenir lors de conférences, 
d’ateliers métiers ou de rencontres 
professionnelles, permettant ainsi aux 
apprenants de mieux comprendre les 
réalités du marché de l’emploi dans le 
football. Au-delà, cette communauté 
constitue un réseau engagé dans la 
valorisation des talents et l’innova-
tion dans la formation. Elle encourage 
le partage d’expériences, la veille sur 
l’évolution des métiers du sport et la 
co-construction de projets entre les 
acteurs de la formation et ceux du 
terrain. En fédérant clubs, institutions 
et partenaires économiques autour 
d’une vision commune, elle contribue 
à renforcer l’employabilité des appre-
nants, à accompagner la profession-
nalisation du secteur et à soutenir le 
développement durable des métiers 
du football. 

BÉNÉFICIEZ ICI D’UN ACCÈS
 À LA PLATEFORME ICI*

*Accès valable pour une formule DÉCOUVERTE

https://www.linkedin.com/groups/13337074/
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Fondé en 1924, le FC Châtel-Guyon est devenu un incontournable du football puydômois. Grâce 
à un engagement de tous les instants de ses éducateurs et bénévoles, le club met un point 
d’honneur à transmettre ses valeurs aux femmes et aux hommes qui portent ses couleurs. 

Lorsque Yohann Goncalves, pré-
sident, nous conte son histoire 
avec le FCCG, le décor est im-

médiatement planté. "Ma famille est 
arrivée sur Châtel en provenance du 
Portugal. Mon père a porté les cou-
leurs du club fin 1970, début 1980. 
Ensuite, ce fut mon tour avant que 
mes deux enfants ne prennent dé-
sormais le relais. Je continue à jouer 
en équipe 3, à l’âge de 42 ans." Dans 
une ville de près de 6 300 habitants, 
le club de Châtel-Guyon fait presque 
figure d’extraterrestre avec ses 400 
licenciés. "La plupart de nos licen-
ciés sont des gamins qui ont gran-
di avec le FCCG. On espère que les 
générations futures feront preuve 

de la même fidélité", explique Yoann. 
Une fidélité que les dirigeants font 
en sorte de perpétuer à tous les ni-
veaux : équipe première, section fé-
minine, pôle arbitrage, terrain syn-
thétique. Tous les ingrédients pour 
entretenir une belle dynamique.

Un accent mis sur 
la discipline
Et que le club n’entend pas enrayer, 
En effet, depuis cette saison, une 
commission de discipline a fait son 
apparition. "Nous avons tapé du 
poing sur la table lorsque les car-

tons se sont multipliés. Nous vou-
lions que nos licenciés se rendent 
compte de ce que cela nous coûte",
précise le président. Une charte 
a même été rédigée et signée par 
tous. Le FC Châtel-Guyon fait avant 
tout la chasse aux cartons pour mau-
vais comportement. Les sanctions 
sont prises en fonction des motifs 
et peuvent aller de "travaux d’inté-
rêt général" à l’arbitrage des plus 
jeunes. "La présence de Mohamed 
Tours est une vraie valeur ajoutée. 
Au-delà de l’aspect arbitrage, il met 
aussi en avant le respect, la commu-
nication positive et la prise de déci-
sion." Autant de valeurs que s’éver-
tue à prôner le FC Châtel-Guyon.

FC Châtel-Guyon : un club, 
des valeurs, des générations

CLUB À LA LOUPE
Symbole de la transmission de génération en génération, toutes les catégories de l’école 

de Foot sont encadrées par de jeunes licenciés du club.
Président et joueur de l’équipe 3 : la passion 

de Johan Goncalves (à gauche) pour son club n’a pas de limite.

AU FÉMININ
Place forte du football féminin puydômois, le FC Châtel-
Guyon compte dans ses rangs environ 80 licenciées. 
À la tête de la section se trouve Karine Demarchi (à 
gauche, le bras levé), dirigeante, maman de joueuse 
et éducatrice de l’équipe U18 F. "Cela fait 10 ans que 
j’assume cette responsabilité", précise celle qui a aussi 
été joueuse. "Chez les plus jeunes, je me suis rendu 
compte au fil des saisons qu’il fallait gérer la pratique 
en bonne intelligence. Nous favorisons la mixité, car 
les filles progressent plus vite, mais nous avons aussi 
des équipes 100 % féminines permettant à chacune 
de s’exprimer, quel que soit son potentiel." Le temps 
de jeu et l’épanouissement personnel sont la priorité. 
Depuis cette saison, le groupe séniors découvre le 
niveau régional avec un groupe très jeune, mais qui 
évolue ensemble depuis de nombreuses années. "Nous 
sommes montés la saison passée grâce à un incroyable 
concours de circonstances, terminant quatrièmes du 
championnat. C’est une opportunité que nous devions 
saisir pour les filles." En R2, le FCCG affronte de "belles 
équipes qui jouent au ballon." Un accélérateur de 
progression pour les joueuses qui fait aussi ressortir 
certaines limites pour les clubs. "Beaucoup se situent 
à peu de distance les uns des autres. La quantité est 
éparpillée et certains se retrouvent mis à mal en 
termes d’effectif. C’est le seul petit bémol", conclut 
Karine.
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TROIS QUESTIONS À FRANÇOIS EYDIEUX 
ANCIEN COACH EMBLÉMATIQUE ET DIRIGEANT DU CLUB

Vous avez une particularité, celle 
d’avoir l’habitude d’accompagner 
vos anciens joueurs sur le banc 
avant de leur passer la main. Com-
ment l’expliquer ?
Pour moi, c’est une façon d’assurer 
la continuité d’un projet. À Châtel, 
j’ai connu cela avec Jérémie Da 
Silva en 2022/2023 puis Gaëtan 
Petitjean-Meyleu jusqu’à la saison 

passée. Aujourd’hui, Gaëtan conduit le 
navire en R2 tout en passant son BEF. 
C’est une belle réussite. De mon côté, 
j’ai souhaité prendre un peu de recul 
sur l’entraînement depuis, mais je reste 
dirigeant et fais partie du bureau.

Quels sont les secrets de la réussite 
d’un tel fonctionnement ?
Que les rôles soient bien définis et 

que chacun reste à sa place. J’as-
sistais évidemment à l’intégrali-
té des séances d’entraînement et 
des matchs. Gaëtan était plus à 
l’initiative que moi. Accompagner 
quelqu’un de la sorte n’est pas si 
évident. Il faut être présent sans 
trop l’être, pouvoir dire les choses 
que l’on ressent sans blesser qui 
que ce soit. C’est formateur, des 
deux côtés, et je suis content que 
des joueurs prennent le relais. En 
40 ans, ce qui me fait le plus plaisir, 
c’est que beaucoup de mes anciens 
joueurs sont devenus éducateurs, à 
tous les niveaux.

Que retenez-vous de vos années 
d’entraîneur ?
Ce fut dix très belles années, avec 
de nombreux dirigeants et béné-
voles qui travaillent dans l’ombre. 
On dit souvent que la réussite ap-
partient à tout le monde. Le FC Châ-
tel-Guyon est un parfait exemple. 
J’ai eu la chance d’avoir un groupe 
qui m’a permis de prendre du plai-
sir grâce à de remarquables valeurs 
humaines et sportives.

DIGEST

1924
Année de la 

création du club 

400
Licenciés 

90 
Féminines

1 
Salarié (20 heures 

par semaine)

2
Terrains (une pelouse 

naturelle, un synthétique)

2
Équipes au niveau régional 

(séniors et séniores féminines)

10
Arbitres

70 000€
Budget

François Eydieux (à gauche) 
et Gaëtan Petitjean-Meyleu
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Du district de la Creuse, jusqu’au Comex de la FFF, l’Auvergnat évolue depuis plus de trente 
ans dans les instances du football. Depuis le début des années 2000, il se bat pour développer 
un futsal français en pleine progression ces derniers mois. Portrait.

Pas grand-chose ne prédestinait 
Philippe Lafrique à devenir l’un 
des artisans du développement 

du futsal au sein de la Fédération 
Française de Football. Né à Cler-
mont-Ferrand en 1964, c’est pourtant 
loin des grandes scènes sportives 

qu’il fait ses premières armes : à 
Flayat, dans la Creuse, village d’ori-
gine familiale où il découvre très tôt 
le football. Là-bas, le jeune Philippe 
comprend vite que sa place ne sera 
pas sur le terrain. "Pas très doué" 
ballon au pied, comme il le reconnaît 

lui-même, il trouve son utilité ail-
leurs. À seulement 17 ans, son oncle, 
président du club local, lui confie la 
trésorerie. Une entrée précoce dans 
les coulisses du foot, qui va orienter 
tout son parcours. Supporter fidèle de 
l’AS Saint-Étienne, formé à l’école su-

périeure de commerce de Clermont, 
il se construit une trajectoire de diri-
geant à force de passion et d’engage-
ment bénévole.

Plus jeune président  
de district de France
Élu au district de la Creuse à 23 ans, 
il gravit vite les échelons, jusqu’à 
devenir à 28 ans le plus jeune pré-
sident de France. Une ascension qui 
le mène alors, l’Auvergnat, au futsal 
"par le plus grand des hasards". Au 
début des années 2000, alors que la 
discipline est marginale en France, 
Philippe Lafrique participe à son im-
plantation à l’échelle locale. Le déclic 
survient en 2003, lors d’une phase 
finale nationale organisée à Saint-Ju-
lien et au cours de laquelle on lui 
propose de rejoindre la commission 
futsal de la FFF, qui manque alors de 
forces vives. Il accepte. Et ne quitte-
ra plus cet univers. Très vite, il com-
prend "que le futsal ne doit pas être 
considéré comme une simple pra-
tique annexe". Il y voit une discipline 

à structurer et faire grandir. Membre 
de la commission fédérale, il se voit 
ensuite confier, en 2009, la responsa-
bilité de l’équipe de France U21 par 
Jean-Pierre Escalettes. Il poursuivra 
ensuite avec les U19, avant de re-
joindre les A en 2021 en qualité de 
chef de délégation. Mais le véritable 
tournant intervient en 2017. Élu au 
comité exécutif de la FFF à l’appel de 
Noël Le Graët, il reçoit une mission 
claire : faire sortir la France de l’ano-
nymat mondial. 

Pôle France,  licence 
et quatrième place à la 
Coupe du monde
Philippe Lafrique participe alors à 
l’élaboration d’un premier plan de 
développement structurant entre 
la création de la licence club futsal, 
l’intégration de la discipline dans 
les politiques territoriales des li-
gues et districts, ou encore la mon-
tée en puissance des compétitions. 
Mais son action se lit surtout dans 

la structuration de la filière de haut 
niveau, dont le lancement du Pôle 
France de Lyon en 2018 marque un 
cap décisif. Détection, accompagne-
ment, professionnalisation : le futsal 
français change de dimension. Et les 
résultats suivent. Peu à peu, l’équipe 
de France gagne en crédibilité. Le 
staff s’étoffe, les moyens augmen-
tent et les grandes nations, autrefois 
intouchables, deviennent des réfé-
rences que les Bleus regardent peu à 
peu dans les yeux. Puis viennent les 
performances : une quatrième place 
en Coupe du monde marquante, un 
Euro 2026 de la confirmation, et une 
équipe de France qui s’installe par-
mi les sélections qui comptent sous 
les yeux attentifs du membre du 
Comex. Dans les coulisses, Philippe 
Lafrique reste fidèle à lui-même : 
discret, utile. "Ce n’est pas mon rôle 
de m’imposer", dit-il. Une posture à 
l’image d’un parcours, forgé dans 
l’ombre, au service du collectif. "Avec 
le recul, c’est vrai que c’est étonnant 
de passer d’un petit club amateur de 
la Creuse à l’équipe de France. Mais 
c’est aussi ce qui fait la richesse du 
football."

L’EURO DE LA CONFIRMATION, ET MAINTENANT L’AMBITION
Entre Riga et Ljubljana, Philippe 
Lafrique a vécu un Euro 2026 riche 
en émotions. Malgré l’élimination des 
Bleus en demi-finale face au Portugal 
(1-4), le chef de délégation retient 
surtout la confirmation du statut pris 
par l’équipe de France sur la scène 
européenne. "Il y avait davantage 
de pression, car il fallait valider les 
performances précédentes et la demi-
finale mondiale. Passée la déception 
d'une défaite en petite finale aux tirs au 
but contre la Croatie (5-5, 5-6), le bilan 
reste très positif : l’équipe a confirmé 
son rang et a su mobiliser un public 
plus large", souligne-t-il. Aux côtés 
du sélectionneur Raphaël Reynaud, 
autre figure auvergnate du futsal 
français, Lafrique assume l’ambition 
de ramener le premier titre aux Bleus 
prochainement. Et de poursuivre le 

développement de la discipline. "Avec 
environ 50 000 licenciés, le futsal 
français possède encore une large 
marge de progression, notamment 
dans le milieu scolaire, où la pratique 
est déjà très répandue." Autre chantier 

majeur pour celui qui développa le 
football féminin creusois dans les 
années 80 : "La création de l’équipe 
de France féminine dont les premiers 
résultats sont encourageants et le 
potentiel considérable."

Philippe Lafrique (ici au premier plan, aux côtés du sélectionneur de Raphaël Reynaud) 
est le chef de délégation de l’équipe de France de futsal.

ÉVÉNEMENT

Philippe Lafrique,  
un Clermontois aux 

origines du développement 
du futsal français
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Ces bénévoles en or
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District de l’Isère 
Thierry Truwant, "Monsieur organisation"

Ils sont présidents, éducateurs, membres de commissions ou accompagnateurs de l’ombre. 
Depuis parfois plusieurs décennies, ils donnent de leur temps, de leur énergie et beaucoup 
de passion au service du football amateur local dans chacun des 11 districts de la Ligue Au-
vergne-Rhône-Alpes. TRIBUNES met en lumière les parcours singuliers et les engagements 
durables de bénévoles emblématiques qui font vivre notre football régional.

Passé par l’US Sassenage, le FC 
Seyssins et le FC Noyarey, Thierry 
Truwant débute réellement son 

engagement bénévole à la fin des an-
nées 1990. "J’ai intégré le bureau du 
club comme correspondant, avant de 
devenir président du FC Seyssins en 
1997, après y avoir été joueur et éduca-

teur." Une aventure de plus de dix ans, 
durant laquelle il fait ses premiers pas 
au district : "J’ai rejoint la commission 
féminine en 2005/2006, puis le comité 
directeur en 2008." Secrétaire géné-
ral de 2016 à 2020 puis de nouveau 
depuis 2024, il a également occupé la 
vice-présidence. "Je m’occupe de tout 

ce qui touche à 
l’organisation, que 
ce soit sur le site 
du district ou lors 
des événements. 
Le football fait partie de 
mon ADN et j’ai un profond 
attachement pour le football amateur."

District de la Loire
Michel Teil, Stéphanois pur souche

Il a porté les couleurs de l’ASSE pen-
dant 15 ans. En parallèle, Michel Teil 
a passé ses diplômes d’entraîneur, 

un parcours qui l’a conduit jusqu’à 
la vice-présidence de l’Amicale des 
éducateurs de la Loire. "C’est grâce à 
ce statut que j’ai intégré le district en 
2010, en tant que membre de droit", 
précise-t-il. Le début d’une longue 
histoire pour l’ancien entraîneur de 
l’US Feurs, aujourd’hui membre très 
actif du comité directeur. "Depuis dix 
ans, je suis président de la commis-
sion technique. Cela englobe la ges-
tion des permanents et des salariés, 
les labels, ainsi qu’un regard sur le 
football des jeunes. J’interviens éga-
lement sur les stages de formation 
des éducateurs, où j’essaie de parta-
ger mon expérience." Un rôle de lien, 
aussi, entre terrain et institution : "Je 
veille à maintenir une relation étroite 
entre l’équipe technique départemen-
tale et les clubs. Les échanges avec 
les présidents me permettent ensuite 
d’apporter un regard sur certaines 
orientations stratégiques."

District de Haute-Loire
Serge Boudignon, un engagement tout-terrain

À l’origine de la renaissance de l’Aiguilhe FC, 
Serge Boudignon a rejoint le conseil du district 
en 2024. "On m’a proposé d’intégrer cette équipe 

pour apporter un regard différent. Le mélange entre 
“vétérans” du football et profils plus atypiques fonc-
tionne très bien." Directeur de la fondation Agir contre 
l’exclusion en Haute-Loire, il met ses compétences 
au service de trois axes : égalité 
femmes-hommes, lutte contre les 
violences sexistes et sexuelles, et 
écologie. Ces actions prennent no-
tamment forme à travers le "stage 
foot entreprise", organisé pendant 
les vacances scolaires. "Ce projet 
répond aux attentes des familles, 
des clubs et des entreprises, en 
s’inscrivant dans une véritable dé-
marche RSE", souligne-t-il.
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District du Puy-de-Dôme  
Jacques Bourdarot, itinéraire tout tracé

District de l’Allier
Christian Berger a "découvert quelque chose 
de passionnant"

Christian Berger a tout connu 
en club : joueur, éducateur, 
trésorier, président. "Je suis 

arrivé dans le football en 1967, à 
l’âge de 11 ans, et je vais fêter mes 
70 ans cette année", rappelle-t-il. 
Fidèle à son club de l’US Ligne-
rolles-Lavault-Sainte-Anne-Prémil-
hat depuis 41 ans - où il est toujours 
trésorier adjoint, - sa trajectoire 
bascule après une rencontre avec 
le président du District, Guy Poi-
tevin. "Je ne m’attendais pas à le 
rejoindre un jour, mais faire partie 
de cette équipe est une belle expé-
rience", confie-t-il. "En club, j’avais 
fait le tour. Je pense qu’il faut sa-
voir laisser sa place. Basculer de 
l’autre côté me permet de découvrir 
quelque chose de passionnant et de 
rencontrer des gens formidables. 
Moi qui connaissais parfaitement 
le bassin montluçonnais, m’ouvrir 
à d’autres territoires est très enri-
chissant." Ancien comptable, il oc-

cupe aujourd’hui les fonctions de 
trésorier adjoint et siège également 
à la commission de discipline.

     Je suis passionné par les af-
faires judiciaires. Mon engage-
ment au sein des commissions 

de discipline, d’appel et d’éthique 
prend tout son sens", sourit Jacques 
Bourdarot. Ancien président du club 
de Saint-Bonnet-près-Riom, il intègre 
la commission de discipline du district 
en septembre 2010, dont il devient rapi-
dement président à la suite du décès de 
son prédécesseur. Également membre 
de la commission d’appel de la Ligue 
et représentant du Puy-de-Dôme à la 
commission d’éthique et de fairplay, il 
s’investit à plusieurs niveaux. "Sanc-
tionner procure parfois un sentiment 
particulier, qui m’empêche de trouver le 

sommeil. Certaines décisions peuvent 
être lourdes de conséquences. J’essaie 
toujours que le “coupable” comprenne 
le pourquoi." À 71 ans, il trouve dans 
le bénévolat un lien humain précieux : 
"Dans une société où l’on peut vite 
s’isoler, cela permet de rester utile et 
de préserver les valeurs du sport col-
lectif."lectif."

District Drôme-Ardèche
Pierre Faurie, "convaincu et convaincant"

District de Lyon et du Rhône 
Alain Barbier, entre Isère et Rhône

Arrivé dans le football à 14 
ans dans un club des Terres 
froides, Alain Barbier s’engage 

rapidement dans la vie associative. 
"Après avoir été joueur, j’ai intégré 
le bureau de l’ES Frontonas Chama-
gnieu en 1989 comme responsable 
des jeunes, puis secrétaire." En 2001, 
il rejoint le district, où il s’investit 
notamment dans les commissions 
sportives et des coupes. Aujourd’hui 
vice-président de la commission des 
compétitions, il gère des missions 
variées : "Tirages, organisation des 
phases finales… c’est un travail de 
terrain important." Ayant connu trois 
présidents (Arsène Meyer, Pascal Pa-
rent et le défunt Charles Cherblanc), 
il retient surtout la richesse humaine 
de son engagement : "Cela m’a per-
mis d’élargir ma vision, de mieux 
comprendre les clubs et de créer 
des liens. C’est aussi pour cela qu’on 
s’engage."

Membre puis président de 
la commission préven-
tion, président de la com-

mission d’appel depuis 2010, 
membre du comité de direction 
depuis 2012 et de la commission 
des règlements depuis 2024 : le 
parcours de Pierre Faurie est 
à l’image de son engagement. 
Récompensé par la médaille 
vermeil de la Ligue en 2012, ce 
dirigeant originaire de Saint-
Priest (Ardèche), qui a fêté ses 
80 ans en janvier, a consacré une 
grande partie de sa vie au Dis-
trict. "Il est plus qu’un dirigeant, 
c’est un mentor", souligne le 
président Jean-François Vallet. 
"Son expérience, sa sagesse et 
ses compétences juridiques sont 
précieuses. C’est surtout un 
homme convaincu et convain-
cant. Les débats parfois animés 

au sein du comité de direction 
s’estompaient brusquement 
dès lors que Pierre prenait la pa-
role." Un homme respecté, dont 
l’engagement reste aujourd’hui 
intact.

parcours de Pierre Faurie est 
à l’image de son engagement. 
Récompensé par la médaille 
vermeil de la Ligue en 2012, ce 
dirigeant originaire de Saint-
Priest (Ardèche), qui a fêté ses 
80 ans en janvier, a consacré une 
grande partie de sa vie au Dis-

"Il est plus qu’un dirigeant, 
, souligne le 

président Jean-François Vallet. 
"Son expérience, sa sagesse et 
ses compétences juridiques sont 
précieuses. C’est surtout un 
homme convaincu et convain-
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District de Savoie
Martine Lechalard, accompagnatrice 
d’arbitres

District de l’Ain
Alain Bernard, 56 années de dirigeant

District Haute-Savoie Pays-de-Gex
Isabelle Blanchet-Voyet, le hasard a bien fait les choses

Martine Lechalard, accompagnatrice 

Sa première licence de dirigeante remonte 
à 1983, au club de Saint-Ferréol… en 
Haute-Savoie. Quelques années 

plus tard, Martine Lechalard s’installe à 
quelques kilomètres, dans le département 
voisin de la Savoie. "J’ai passé 22 ans à 
Ugine comme bénévole, entre la buvette, 
l’accompagnement des enfants et le secré-
tariat pendant quelques saisons, avant de 
rejoindre l’ES Tarentaise, où je suis toujours 
dirigeante." Engagée au district depuis 2008, 
elle a multiplié les missions : "J’ai débuté à la 
commission féminine, puis je me suis orientée vers 
le futsal et le développement des pratiques. Depuis plusieurs 
années, je m’occupe des compétitions U17. " Sans oublier son 
rôle auprès des jeunes arbitres : "Je les accompagne sur les 
matchs. Je ne les note pas, car je n’ai jamais joué, mais ma 
présence les rassure. Je suis un peu leur deuxième maman."

Élu pour la première fois au 
sein de l’instance départe-
mentale en 1996, Roland 

Loubeyre est alors président 
de la JS Apchonnaise depuis 
déjà 21 ans. Il est sollicité par 
le trésorier de l’époque, un cer-
tain Daniel Miral, qui deviendra 
par la suite président du district 
puis de la Ligue d’Auvergne. Une 

p r o p o s i -
tion qu’il 
a c c e p t e , 
curieux de 
découvrir 
une autre 
facette du 
f o o t b a l l . 
Aujourd’hui 
v i ce -pré-
sident délé-

gué du district depuis trois man-
dats, président des commissions 
"calendriers" et "terrains et ins-
tallations sportives", et membre 
de plusieurs commissions an-
nexes, l’homme s’est également 
investi à l’échelle régionale. Élu 
à la Ligue d’Auvergne en 2004, il 
y a siégé au sein de différentes 
commissions. En 2018, suite au 
décès de Jean-Claude Milvaque, 
autre figure du football cantalien, 
et à la demande du président de 
l’époque Bernard Barbet, Roland 
Loubeyre est amené à "rempla-
cer en nombre, pas en fonction" 
celui qui avait présidé le district 
de 2008 à 2016. Depuis, il pour-
suit son engagement, notam-
ment au sein des commissions 
liées aux compétitions.

C’est en 1974, comme trésorier du FC Châtillon-sur-Chalaronne, 
qu’Alain Bernard débute son parcours de dirigeant. "J’encadrais 
aussi les cadets en parallèle, pendant de nombreuses années", se 

souvient-il. En 1996, il participe à la création du FC Dombes Bresse, club 
regroupant les communes de Neuville-les-Dames, Saint-Trivier-sur-Moi-
gnans et Châtillon-sur-Chalaronne, aux côtés de Jean-François Jeannet, 
futur président du district. "J’ai intégré le district en 2005, après neuf 
années de présidence du FCDB. J’ai beaucoup œuvré pour la commission 
prévention, dont je suis toujours co-président." S’il ne fait plus partie du 
comité directeur depuis deux saisons, son engagement reste intact : "Ce 
que j’aime par-dessus tout, c’est le relationnel avec les collègues et les 
clubs pour essayer de faire avancer notre football amateur."

District du Cantal  
Roland Loubeyre, trois décennies au service du district

En 2012, Isabelle Blanchet-Voyet rencontre 
par hasard le président du FC Épagny- 
Metz-Tessy, alors en recherche de béné-

voles. Elle accepte. "Je me suis rapidement 
fait ma place, d’abord à la comptabilité puis à 
la présidence. Aujourd’hui, je suis responsable 
administrative et financière." Son engagement 
s’étend ensuite au district et à la Ligue : "De-
nis Allard m’a proposé d’entrer au district pour 
étoffer le nombre de membres non élus. Je fais 
donc partie du comité directeur depuis 2024 ain-
si que de la commission de discipline. La même 
année, j’ai intégré le conseil de Ligue auprès de 
Pascal Parent, qui 
avait la volonté 
de compter plus 
de femmes parmi 
ses membres." 
Dans un milieu 
qu’elle percevait 
autrefois comme 
"machiste", elle 
s’épanouit au-
jourd’hui pleine-
ment, portée par 
ses compétences 
et son engagement.



28 29

Sa justesse et son honnêteté m’ont 
marqué. Il maîtrisait vraiment le 
foot et sa science. C’est un homme 
qui connaissait tous ses joueurs par 
cœur, du plus expérimenté au plus 
jeune, y compris avec la réserve.

Bryan Bergougnoux 
au milieu des Messi, 
Ronaldo et Benzema

Un stade qui t’a marqué ?
Le Stade du Ray à Nice, tout simple-
ment parce que c’est chez moi. C’est 
le cœur qui parle. Le Stade Vélodrome 
aussi avec tout ce que l’on connaît de 
cette enceinte et de l’environnement 
marseillais. Enfin, j’ai un super souve-
nir du "Marakana", le stade de l’Étoile 

Rouge de Belgrade. J’y avais joué en 
Europa League, avec l’Omonia Nicosie. 

Un joueur que tu n’aimerais pas 
affronter dans le football 
d’aujourd’hui?
Lamine Yamal. Il doit être pénible à 
défendre. En plus, il doit narguer tous 
ces adversaires. Ce serait insuppor-
table (rires).

Ton meilleur ami dans le foot ?
Bryan Bergougnoux. On s’est rencon-
trés à Châteauroux pendant son prêt 
depuis Lecce, en Italie. Au TEGG, j’ai 
évolué deux saisons sous ses ordres 
également. Maintenant, il est entraî-
neur adjoint au Havre, en Ligue 1.

Si tu pouvais rejouer avec un ancien 
coéquipier ?
Karim Ziani. On a évolué ensemble six 
mois à Lorient, lorsque j’étais prêté 
par l’OGC Nice. Le joueur était extraor-
dinaire et l’homme est top. Je l’ai re-
croisé par la suite et nos atomes cro-
chus revenaient au galop.

Venons-en à ta région d’adoption. 
Quelle est sa principale qualité ?
Indéniablement la qualité de vie. Et 
c’est un Niçois qui le dit. Pour la vie 
de famille, c’est l’idéal. C’est l’une des 
raisons pour lesquelles j’ai acheté ma 
maison près de Thonon. Ici, il y a tout : 
lac, forêt, montagne. 

"Ici, il y a tout :  
lac, forêt, montagne"
Quel est ton endroit favori en dehors 
des terrains de football ?
Le lac Léman, sans hésitation.

Et la spécialité culinaire que tu 
conseilles à tout le monde ?
Je suis " team raclette ". Même si je 
sais que c’est un plat dont l’origine 
se trouve en Suisse, et pas en Savoie. 
En général, tout ce qui est à base de 
fromage, je kiffe. Et maintenant que la 
carrière de joueur est finie, j’en profite 
un peu.

Le meilleur joueur avec qui tu as 
évolué ?
Il y en a eu pas mal. Je dirais 

Hugo Lloris à Nice. Nous avons été 
formés ensemble malgré le fait que 
j’ai un an de plus que lui. Nous avons 
aussi été champions de France 18 ans 
en 2004, face à l’Olympique Lyonnais 
justement. Viennent ensuite Karim 

Ziani que j’ai côtoyé au FC Lorient et 
Marco Simone, toujours à Nice.

Celui qui te faisait rêver quand tu 
étais petit ?
Paolo Maldini. Il évoluait déjà au 
même poste que moi par la suite, est 
gaucher. Ça fait pas mal de simili-
tudes (rires). À l’époque, j’aimais ce 

qu’il représentait, sa classe, sa longé-
vité aussi. C’est un défenseur qui ai-
mait défendre et qui prônait de belles 
valeurs sur et en dehors du terrain.

Le plus fort que tu as affronté ?
Djibril Cissé à son époque de l’AJ 
Auxerre. Ils avaient une équipe de 
fous furieux : Mexès, Boumsong, 

Anthony Scaramozzino  
"C’est un Niçois qui le dit…"

Formé à l’OGC Nice avant de sillonner la France, l’Angleterre, Chypre et la Grèce, Anthony Scaramoz-
zino a terminé sa carrière de joueur à Thonon Évian Grand Genève (74), après un passage à Bourg-
en-Bresse (01). Désormais, il a entamé sa reconversion en tant… qu’entraîneur avec la réserve d’OL 
Lyonnes. L'occasion de revenir sur quelques anecdotes et belles rencontres de sa carrière, sans ou-
blier de parler de sa nouvelle terre d’adoption, la Haute-Savoie. 

INTERVIEW DÉCALÉE

Jaurès, Radet. C’était du très haut 
niveau.

Compose-nous ton « onze de rêve ».
Je vais mixer des joueurs avec qui j’ai 
évolué et d’autres que tout le monde 
connaît. Dans les buts, Benoît Cos-
til. En défense, de gauche à droite : 
Cyril Rool, Scaramozzino-Maldini 
dans l’axe et Daniel Alves à droite. 
Au milieu, Andrea Pirlo et Clarence 
Seedorf à la récupération. Bryan Ber-
gougnoux en tant que meneur de jeu. 
La doublette Messi-Cristiano sur les 
ailes pour faire briller Karim Benze-
ma à la pointe de l’attaque.

L’entraîneur qui t’a laissé une trace 
indélébile ?
C’est paradoxal parce que, finale-
ment, c’est un coach avec lequel je 
n’ai pas évolué : Frédéric Antonetti. 

À côté de son grand ami et entraîneur de l’époque Bryan Bergougnoux 
lors de l’officialisation de sa signature au Thonon Évian Grand Genève. 
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Pour nous conter l’histoire de la 
famille Broyer avec le FC Man-
ziat, nous avons rencontré Jean-

Luc, "l’entre-deux" des générations, 
actuellement secrétaire de l’Amicale 
des supporters et éducateur U7, 
après avoir été joueur et dirigeant. Le 
club aindinois a été créé il y a huit dé-

cennies par Robert, son grand-père. 
À cette époque, René, fils de Robert 
et papa de Jean-Luc, n’a que 14 ans 
et peu de monde prédisait la trace 
indélébile que celui surnommé "Né-
gus" allait laisser. Réputé notamment 
pour son sens du but, René Broyer al-
lait faire office de locomotive quant à 

l’investissement des membres de sa 
famille pour le club. "J’ai pris les pas 
de mon papa en évoluant en équipe 
première à l’âge de 16 ans. Puis ce 
fut au tour de Claude, mon petit frère, 
un attaquant très efficace avec qui j’ai 
eu la chance de partager le terrain 
pendant dix ans. Mon oncle Paul a 

À Manziat, les Broyer 
se (dé)multiplient

Ils s’appellent Robert, René, Paul, Jean-Luc, Claude, Jérémy, Joris, Louis, Jules et ont deux points 
communs. Leur nom de famille : Broyer. Et un amour inconditionnel pour leur club de toujours, celui 
créé par Robert en 1946 et qui fêtera cette année ses 80 ans : le FC Manziat.

SAGA FAMILIALE

vécu une grande première. Mon 
petit-fils Louis, âgé de 17 ans, 
a joué un match en équipe pre-
mière avec son oncle Joris et un 
match en équipe réserve avec 
son papa Jérémy !" Un souvenir 
qu’aucun des trois garçons n’est 
prêt à oublier (voir plus bas). Et 
que l’on espère, pourquoi pas, 
revivre dans les années futures. 
"L’histoire est partie pour durer",
s’amuse Jean-Luc. "Le second 
fils de Jérémy, Jules, fait aussi 
partie des effectifs du club. Il est 
âgé de 9 ans et j’ai eu la chance 
de pouvoir l’encadrer lors de 
ses débuts avec les U7. Le fils de 
Joris, Gaspard, âgé de 3 ans, est 
aussi mordu de foot à son âge. Il 
y a de fortes chances de le voir 
fouler la pelouse du terrain de 
Manziat dans les mois à venir."
Et donc de voir briller une nou-
velle génération de Broyer sous 
les couleurs du club.

aussi porté les couleurs du FCM, 
tandis que mon grand-oncle Ro-
ger Renoud-Grappin a occupé 
la présidence pendant de nom-
breuses années."

Jules et Gaspard  
pour faire perdurer 
la tradition

Capitaine de l’équipe première, 
vainqueur de la coupe de l’Ain 
en 1984, Jean-Luc fut le parfait 
exemple pour ses deux fils, qui 
n’ont pas hésité à suivre ses 
traces. "Jérémy a évolué pen-
dant longtemps avec l’équipe 
première et joue désormais avec 
les vétérans. Joris fait toujours 
partie de l’équipe et occupe en 
parallèle la fonction de tréso-
rier. Cette saison, nous avons 

Claude, Joris, Jérémy, Louis et Jean-Luc entourent Gaspard et Jules, les "petits derniers" de la famille 

LE "MATCH D’UNE VIE"
Samedi 4 octobre 2025, 18 h. Le coup d’envoi du derby entre 
les équipes réserves de Manziat et Bâgé-le-Châtel est don-
né. Côté manziatis, on assiste à une grande première. Jéré-
my et son fils Louis partagent le terrain ensemble lors d’un 
match officiel. "J’étais super heureux, je ne vais le cacher. 
Jouer avec mon fils était quelque part un but inavoué" ex-
plique le papa. "En revanche, je ne me suis pas vraiment 
pris la tête sur le rapport père-fils. Nous avions déjà par-
tagé des séances d’entraînement ensemble. J’ai adopté le 
mode coéquipier plus que papa, car je suis avant tout un 
grand compétiteur", poursuit-il. Symbole de cette belle soi-
rée, la formation du Manziat FC a empoché son premier suc-
cès de la saison dans une "ambiance de folie" et "grâce à une 
solidarité à toute épreuve". Avec papa ailier puis latéral et le 
fiston au milieu du terrain, le tandem père-fils n’a cessé de 
s’encourager pendant 90 minutes. "Louis a besoin qu’on soit 
derrière lui afin qu’il donne le maximum de ses capacités. 
Ça a toujours été comme ça, même lorsque je l’entraînais 
étant plus jeune." Sous les yeux des parents et grands-pa-
rents (Jean-Luc et sa femme), Jérémy et Louis auront vécu 
un moment hors du temps qu’ils ne s’interdisent pas de 
renouveler. "Je joue avec les vétérans et dépanne simple-
ment en séniors lorsqu’il y a besoin. C’est vrai que les gens 
autour de moi m’ont beaucoup parlé de ce match partagé, 
c’était assez sympa. Peut-être qu’un jour, cela se produira à 
nouveau. Si tel est le cas, je serais ravi."

DANS LA FAMILLE 
BROYER, JE DEMANDE

Robert

René

Jean-Luc

Jérémy

Louis  Jules Gaspard

 Joris

Claude
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De gauche à droite : Claude, Gaspard, Joris, Jérémy, Jules, Louis et Jean-Luc 
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À l’occasion de la journée internationale des 
droits des femmes, le président Jean-François 
Vallet pose avec la valeureuse équipe féminine 
de l’Amicale Sportive Donatienne.

Encouragement et solidarité sont souvent le 
leitmotiv de la passation de pouvoir entre le 
tireur de pénalty et son gardien de but, comme en 
témoigne ce très beau cliché.

Belle initiative du district qui avait choisi de 
délocaliser son comité directeur dans l’un des 
clubs phares de son département, le FC Lyon.

Un lundi sur deux, les jeunes joueurs et gardiens 
U12-U13 puydômois prennent part à une séance 
organisée d’entraînement animée par les 
éducateurs du centre de perfectionnement local.

L’AEF du Cantal a eu le plaisir d’accueillir Johan 
Radet, entraîneur national et sélectionneur U15, 
pour une séance terrain et une intervention sur le 
projet de jeu des équipes de France. Le FC Pays Voironnais a célébré à sa manière les 

femmes, en permettant à ses joueurs d’entrer sur 
le terrain en compagnie de leurs mamans, filles ou 
proches. Joli clin d’oeil !

Arbitre de l’Union Olympique Albertville, Kenzo 
Jolivet (à droite) a arbitré en début d’année civile 
le 32e de finale de Gambardella opposant le FC 
Annecy à l’Olympique Lyonnais.

Visite de l’association "Les Bouchons 74" pour 
les dirigeants du district dans le cadre d’un 
partenariat visant à créer du lien, sensibiliser et 
agir concrètement pour le handicap.

À l’instar de leurs compères de l’Ain, les bénévoles 
altiligériens ont eu des étoiles plein les yeux au 
moment de vivre une expérience incroyable le 
temps d’un week-end à Clairefontaine.

Week-end idyllique au Centre National du Football 
à Clairefontaine-en-Yvelines pour Simon et Romain, 
deux bénévoles de Plaine Revermont Foot.Grâce aux 1 234 buts marqués sur ses terres 

durant le mois d’octobre 2025, le district a pu faire 
un généreux don en faveur du soutien à la lutte 
contre le cancer sur le département.

À l’occasion de la journée internationale des 

témoigne ce très beau cliché.

Un lundi sur deux, les jeunes joueurs et gardiens 

L’AEF du Cantal a eu le plaisir d’accueillir Johan 

Le FC Pays Voironnais a célébré à sa manière les 

Annecy à l’Olympique Lyonnais.

Arbitre de l’Union Olympique Albertville, Kenzo 

Visite de l’association "Les Bouchons 74" pour 

À l’instar de leurs compères de l’Ain, les bénévoles 

TOUR DES DISTRICTS



35 AGENDA

• France Fém. / Irlande Fém. à Grenoble (38)
MARDI 9 JUIN 

• Événement Foot et réfugiés au Centre de Tola Vologe, Lyon (69)
SAMEDI 30 MAI 

• Finales des Coupes LAuRAFoot (Séniors Féminines et Séniors Masculins) à Bourgoin-Jallieu (38)
DIMANCHE 7 JUIN 

• Finale de la Coupe de France et Journée Nationale des Bénévoles
VENDREDI 22 ET SAMEDI 23 MAI 

• Événement Foot pour Tous au Centre de Tola Vologe, Lyon (69)
MERCREDI 27 MAI 

• Finale régionale du Festival Foot U13 Pitch à Feurs (42)
SAMEDI 2 MAI 

• Finale de la Coupe LAuRAFoot Futsal à Saint-Jean-Bonnefonds (42)
SAMEDI 13 JUIN 

•  France / Sénégal, New Jersey (USA), entrée des Bleus dans la Coupe du Monde
MARDI 16 JUIN 

•  Assemblée Générale de la LAuRAFoot au Centre de Tola Vologe, Lyon (69)
SAMEDI 27 OU DIMANCHE 28 JUIN 

https://www.veo.co/fr/partnership/ligue-auvergne-rhone-alpes-football 

https://www.veo.co/fr/partnership/ligue-auvergne-rhone-alpes-football 
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